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'fout au plus Lucien avait-il Dit c in— 
qguntM pas ilaua la seuto, quand il vit ^ en 
face de lui un homme d’un certain âge. 
notant un costume de drap vert il peu 

près pareil til’uniforme des gardes chasse.
Cet houime ôta sa casquette de cuir ver­

ni outouré d’un large galou d’or, et s’arrê­
ta nu beau milieu du chemin.

Mousicur d’IIurblay, après l’avoir re­
gardé, s’écria : . •
_.Je vous reconnais...vous êtes un des

serviteurs du baron de Trêves.
Jacques llâbcrt — que no> lecteurs ont 

deviné déjà — fit un signa afliriintil'ct in- 
àiqUl par geste qu’il entendait, mais qu’il
ne pouvait répondre.
_Vous êtes muet, mais non sourd •• —

reprit Lucien. ....
L0 j.ùro nourricier do Léonide inclina

in tête. . , ,
_Eh î bien — continua U» docteur —

tfich' Z de nie faire comprendre ce que vous
voulez de moi ..

Le muet tira de sa poche son ardoise, 
eu crayon, cftrnçi vivement ers mots :

— “ Le baron est-il en damier ? —Le

2<TOX3'‘V~:SXJ
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C'étiit un joli carré de terrain, d'un | 
demi hectare environ moitié potager, moi- 1 
tié jardin d’agrément, et fort bien entre­
tenu.

Les corbi illc3 de fburs égayaicut de i 
leurs couleurs et de leur.-* parfum les nlcu- I 
tours de l'habitatiou, qu’ombrage lient de ; 
grand?! arbres. i _

Sous ces arbres, une femme de cin- ^v-rira
huante ciuq uus environ, assise dans un MikIiilliÜîS!AlilAJlJtiila
fauteuil rustique, se livrait â un travail *1 : 
coutuie.

DION & 1
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Unrclio ,lc k'roh-Ulrloiui.

J

tiiuvtrrcz-ooHS ? * ^
Puis i! présenta l’ardoise au médecin.
Celui-ci lut les deux questions, ait .ch i 

8-ir Jacques Hârert uu regard interroga­
teur et lui dit : .

— H paraît que cela vous in tore sso..
—Oui...—répondit un mouvement affir­

matif.
— Vous êtes très attaché au baron Max,

patiR doute ? . A
Jacques secoua négativement la tete.
__\ Mme la baronne douairière, alors ?

__ reprit Lucien.
Une lueur fauve s'alluma dans les nru- 

r,elles do muet, et leu feignes négatifs .^’ac­
cru tuèrent.

— Ert-ce donc a la jeune bironne que 
vous êtes dévoilé l — demau lu le iuc.lt cin 
dont la curiosité s’éveillait.

Le visage biOuzé du muet s’éclaira d u 
ne expression de tendresse infinie, deux 
larmes coulèrent sjr sa joues, et son ges­
te iéj oudii trois fois du Miitc :

— Oui I oui ! oui 1
— Je vois — continua M. d’IIarbl iy,— 

que vous aimez profondément Mme Léo­
nide de Trêve-».

Jtiennes Hébert appuya ses nivns sur 
son cnour, puis il reprit l’ardoise au mé­
decin ft il écrivit :

—“J/u femme était sa nourrice, .Cest 
ma fille !.. .

— Je comprend-.. — murmura lo doc­
teur— Vouh êtes nu brave liomuiü et j i 
vous e.» time. ..

Puis, b lissant la voix comme si quel- 
ijw oreille indiscrète avait pu l’dcouter, il 
ajouta :

—Mme Léonide de Trêves est m illieu- 
tense, n’ott ce pas ?

3aequo* poussa un long soupir en levant 
Ica yeux nu ciel.

Lucien poursuivit : «
—Sa bclle-tuère la détesta ?
Un geste d’une éloquence terrible ré­

pondit:—Oui !
—Sou miri l’aime, cependant ?
Le muet crispa ses» lèvres en serrant les 

poings, tandis qu’un nouvel éclair jaillis­
sait (lo ses yeux.

—Je IL dans votre cuour !... — dit Lu­
cien.— Vous avez en c*j moment une 
mauvuiso puusée... — Votre tend*esse de 
père nourricier, votro affection sans borne 
pour la jeune comtesse, vous l’out souhai­
ta la mort de son mari...

Jacques baissa lo tète avec un trouble 
manifeste et scs paupières devinrent hu­
mides.

Lo docteur dissimula l’émotion que lui 
ciupait ce dévouement farouche, et pour­
suivit d’un ton de reproche :

—Si Mme Léonide connaissait vos sen­
timents secrets, elle uo pourrait que vous 
blâmer car elle vaut mille fois mieux que 
vous.— Tout X l’heure elle me conjurait à 
mains jointes de sauver son mari.— Je 
ferai co qui dépendra de moi pour lui don 
nor satisfaction, et j’espère bien y parve­
nir.

Le muet, d<»nt le vLngc avait subi le­
nient changé d’expression, se laissa toi» 
ber sur un tertre de gazon, nu bord du 
chomiit, b lissa la tête et se mil A. pleurer 
onnmc un enfant.

En entendant la porte «’ouvrir, cette 
femme leva les yeux et fit un mouvement 
pour quitter son &ièg«*.

Lu voix du docteur Par. êta.
— Reste assise, mère, je t’. u prie... — 

lui cria Lucien.— Tu as été souffrante... 
tu es encore faible !... ne bong; pas... je 
vais te r joiudiv...

Mme dTIurbiuy obéit « u souriant.
Eu quelques secondes le docteur traver­

sa le jardin, embrassa Je front do sa mère 
qui couronnait une épaisse chevelure gri­
se, s’assit ut se mit eu d ivoir d’essuyer son 
visage inondé de sueur.

—Tu es f.,tigué; cher eu faut •• — lui 
dit la boiiuc dame.

—Un peu, mère...
—Tu abuses do tes forças... tu te tueras 

à la peine.
—Eus do danger...— La fatigue du 

corps est uuu excelloutc chose... — A la 
vérité, depuis quelques jours j’ai uu sar- 

Jeroit de b -sogne, mais cela ne durera pas 
toujours ainsi...

—Ast-tu mitigé, da moir.s ?...
—Oui, j’ai pris une tusse de lait et un 

morceau iVp iiu chez le garde du château 
de lu Heine Blanche...

N o.
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Mme d’Uarbl.iy continua :
—Pourquoi ne veux tu point urée in­

ter ? Pourquoi u’ac’nètes-tu p.is un cheval 
et une voiture ?

—t’cia me rcudrait paresseux... — ré­
pondit Jjticien, en souriant — Puis, l’ac­
quisition d’un cheval et d'uuc voiture c >fi 
te fort cher, sans compter l'entretien... — 
Il faudrait prendre un domestique ci y. 
ne suis point assez riche pour Dire face à 
ce surcroît de dépenses...

Lu bonne dame secoua la tête d'un air 
peu convaincu.

—Iles t1» ns donc comme nous sommes... 
— murmurn-t-clic a-ce résigrutiou.

—U’e.-t cj qui vaudra le mieux... D’ail­
leurs, je le répète, liictivité, le mouve­
ment au grand air me dunucut de lu for­
ce.

—Tu viens du châle t de Lnmorlnyo ?
—Diivetcmeut, et pur le plus court.
— Us j lères- tu ?...
—Oui, beaucoup...
—Voilà uuc cure qui te fera grand hon­

neur.
JjC jeune médecin ue répondit pas il 

sou j.ira sms eu avoir cotiscien e.
—l'ourquoi ce soupir ?— d manda 

Mme d’Hurblay inquiète.. — A>-tu quel­
que chagrin ?...

—Non...
— Bien vrai ?
—Je vous l’affiroc... feulement e r lai­

nes idées qui n’ont :iou de gai nu tri ver 
.-eut l'esprit.

—Quelles ;.ont ce*» idées ?
—,Je songe qu’il eût mieux valu peut- 

être que je ne süE pas ce matin à la mai 
son du garde quand i:t eutislioc’ue s’esti - *produite.

—Que dis-tu là !—fin ton absence le 
baron Max de Trêves n'aurait p.istaçu les 
premiers toius qui seront la cause de sa 
guérison, et lo chien enragé aurait mordu 
11 jeune baronne.

—Je sais lout cola, et néanmoins je ré­
pète que peut-être il eût mieux valu que 
je ne suis point là ce malin.

—Je no te comprends pas.
—Et jo ne puis m’expliquer... Doue, je 

vous en prie, ue parlous plus de cela.
Mme d’IIurblay regarda son fils avec at­

tention et lui trouva la physionomie plus 
sombre que de coutume, mais il venait de 
la prier tic changer u’cnirciiou et elle ne 
voulut pas le contrarier en insistant.

—Est-ce ([ue tu vas icssortir ?— de­
manda telle,

—J’irai lout à l'heure dans le village 
visiter deux malades..

—Seras-tu longtemps dehors ?
— Non... — Jo te prierai de nous faire 

dîner co soir un peu plus tôt que do cou­
tume... à six heures mob's un quart, pur 
exemple...— Je retournerai à Lamorlaye 
après dîner..

— Tout sera prêt... — Ah I j'oubliui?... 
le maire do Coyu to doiii iudc de pass.ser 
chez lui pour lu réduction du proeèi ver­
bal de l’accident...

Je vai* rédiger en quelques lignes ce

RU Si DU PLATON

TR.OIS-RI VIÈR-liS.

• ••••••

VI AN OI.8

• • • •

• 00 • • • «
• • • • • •licou f

J Patate»par intnot .... 
Patates nouvelles,..,

1 Pu.fne d•; fîlô, de* la camp. .*? r
pa i 1 00...................... . 3 00

nt F .rine l’avoine...................
Pariii«*do lîKi d'Iude............
Sarrasin.............. .. ..

Ancien poste le la Singer Manu­
facturing Co,)

lî'Ultf À ! :i I i vr 
Lard cio
Mouton au quurn t...................

. t i • • i* • ,'-",l!i do . .... ....Lev soussignés o<it le plaisir d annoncoi ; yon„ mu...........................
ail public qu’ils viennent d’ouvrir leur i.ard frais à lu li/r»; 
magasin et que leur assortiment est main 
tenant au complet.

Ils ont oris un soin extrême de réunir j *
daus le choix de leurs marchand scs, \es s^ogaPArableaugallon.......
étoffes lus plus élégantes et le* plus hou- j j[iel à la livre...,.............
velk s, sans négliger les autres spécialités. Œufs trais Ma douzaine....

Quant à 1 i coupe do- habits et à leur | Beurre frai» Ma livre.........
confection, elles font fûtes sous la dircc- Ueurrosalô 
tiou d un ouvrier très expérimenté que ^aî,'<lou*y 
les Clients auront toujours à leur disposi­
tion pour se renseigner soit sur les étoffes, 
soit sur le* formes il’habit s des dernières 
modes de Load res, New-York et Dans.

Enfin, les soussigné*1 croient pouvoir se 
flatter d'être eu état, do rencontrer tous 
les goûts des acheteurs quant à la qualité, 
aux prix et à la forme et d’avoir atteint 
le but q l’iU se sont proposés de fonder tin 
ctabli-sem mt oit domineront l'élégance et 
le boa goût, la b mn ; qualité de* articles, 
ia promptitude et l’attentiou dans.l'exécu­
tion des commande*.

DION & LORD,

M t rch'in • Is - ï\tille « rs
T rois- Rivières, 12 mai 1832.—la.

F rom ago 
Lin

do
do
do
do

• • • • •

2 10 
2 00 
2 00

0 o-t 
: 10 
0 su
O 75 
0 00 
0 12 
8 00 
0 GO 
O 00 
0 0 
0 80 
0 10 
0 15 
0 22 

18
0 00 
0 16 
0 02

G HA l.S3

P* it* par ml not ............................
l*o i h vert au l-oisBeau...........

I 20 
1 20

A
i.
i\
à

t,
X%a
à
il
A
A
à
A
h
»\
à
è
à
A
i\
i\
à.

fi
i

3 20 
2 6 5 
2 25 
2 20

0 13 
0 12

1 0 
0 80 
0 0 
0 M 
0 00
0 ou 
0 00 
0 10
1 00 
0 15 
0 20 
0 25 
0 20 
0 1» 
0 D 
0 00

1 50 
1 50

MUSIC FOB EVERYBODY

MERRILL’S

INGENIOUS
T

M sic Notre Dame
TROIS-HIVJERES.

R. I. WANZER & 00.
Ont découvert la manière do faire fune 

t ion net* leur

MacMïie a €onâre
Sans qu’elle ne produise aucun bruit.

•ti. —.

■ • fi

CHEMIN CE. FER OU NORD

Urtro <I«i• n v 11 vr •»•••••••••••• 0 50 fi 0 on
Avoine do ............................ O 35 0 50
Surra.-in do ............................ 0 60 «U 0 1*0
Lin lo ............................... 1 00 »\ 1 70
Mil * do .............................. 2 00 fi 2 00
Blé-d’I il do par minot.............. 0 80 fi 0 00

VOLAILLES

Dindes au couple...................... 1 50 a 2 00
Dies au couple.......................... 0 80 h 1 00
Canards au couple................. 0 50 ù 0 00
Poules au couple..................... 0 60 n 0 90
Poulotsau roupie..................... 0 80 X 1 00

LSOCSIEft.l

Poniniofeau quart.,.,,,, .... 3 50 il 4 00
Fèves par minot..................... 2 00 l\ 2 50
Olguont par minot........ 1 00 X 1 20

£11 on i c crut
l’aille.... .... ...... .... .«. . '$9.00 10 00

A PARTIR DE

JE'J DI, 1er JUIN, 1832
Les trains circuleront comme suit ;

IVpnrt d’Ilo*h'! aa:i j» qto-Occ. 
A'-rîr/r l tpieboo. 
Départ d«* (im’îbcc 
pour llocheUtfa ■ 
Arrivée A liée
Inca ...............
Départ «Pîloc

î)ô -artde.l'diottv 
poar llochislaîtn.. ■ 
Arriocc à Hoohu 
laga......................

Mixte* .Malle Expr's» Bel al—

fi 10 :•.>•
1*. M.
3 00

»*.M. '
10.(0 0.30 A.US.il ) A. M l».3d 0.30 a u 2.40

5.30 r. v
A M.
1 UO 10.00;».M 1.00 l'.w

4.15 A.H 4.40 J.Î0 ‘
5.15 ;•. M

P.M.
••••»..7.10 “ • • • • • • • • • • • • -••••• • •

tï.OOA.M. • m 0 0 0 • 0 0 • •••••• •*••••••

8.50 “ .•••»»•• • • • • • • • • • • • • • •

çaT" 'fous les trains de pass tg -rs sont pour 
vus de Chars-Palais le jonc et de Chars-Dor­
toir» la nuit.

Le» train» du dim inelic partent do Montréal 
et de Que lice à 4 P. M.

Les tiTvi’U circulent d’après l’heure do Mont- 
t cal, et quit tuât lu Station du Mile-End dix 
minutes ylue tard qu’à ilocliclaga.

En connection avec in Chemin do For du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

Bureau'ïanoral, 13 Placés à'Armes.
UUltEAUX DES BILLETS :

13 Pi.lex n’AiiMES, MONTREAL.
202 Rue St.Jaoqürb, ,

Vis-a-visl’IIote». St. Loois, QUEBEC. 
CiiSMix i>*: fb.i nu Pacifmue Oaxadib.s,Ottawa 

L. A. SENEGAL,
Surin tondant déni.

T;oi»-d:vièi\M.l Juin 1832.

A13A PfifiïS CAPaTALÎÔTSS

—BT---

P0SSlSS81]US D’iil’AilliMii

Luoieu lo regarda avec une pitié sympa- procès-verbal, <u je le porterai uu maire eu
thiquo et continua sa route.

—Pauvro homme... — murmurâ t il.— 
Pour voir Mm** du Trêves heureuse, il 
voudrait la voir libre... il aiderait volon­
tiers, j’en suis sûr, à la mort du baron !... 
La jeune femme an contraire, oèolavu du 
devoir, domunde que sou mari vive I... — 
N’cst-co pas la vertu la plus pure, la plus 
sublime l... ’* 1

Et il continua sa rout**,,
. HLnlÔt il atteignit une pe ite porto rm 

ti iue trouant uno palissade liante et «oli- 
ac. .

}1 ouvrit cotte porto avec nno clof qu’il 
Lm do sa poelie et ee trouva dans l’ouolos 
pr4oéaant la maison •

allant voir mes malades.
Le jeune docu ur cuira dans bon cabinet 

situé au ivz de-clmusiée et contigu à uu 
salon d’attcule.

Une salle à manger et uno cuisine .‘O 
trouvaient do l’autre côté d’un couloir »é- 
parml la maiSüu en deux patios égales,
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Plus do 50 mille de ces machine.» sont en 
usage en Canada. Ou ne leur commit pas 
de rivales quant è la durée, la facilité de 
l’opération et l’étcniluo do l’ouvrage* Ou 
garantit qu’avec cclto machine l’on peut 
coudre, dan? le cuir et dans les étoffes les 
plus épaisses comme les plus minces, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d'outils font partie 
do cette much toc, de façon à pouvoir bio- 
der (braider), ourler poser des bordure'» 
à plisser.

U. P.BUREAU & Cie., Agents

Couvent de Villa Maria,
in Juin 1880 

Messieurs,—Nous avons reçu voire let­
tre ce matin, et nous sommes heureux d’y 
répondre sans délai. Nous avons eu beau­
coup <Pocc.i!> ions <«o juger des mat bin es à 
coudre de. différends fabrique?, et Bans 
vouloir décourager aucun nuire fabricant 
déiireiix île perfectionner ses much rich, 
nous pouvons dire que la mBchiuc :i tondre 
WaN'/ER est la meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Dûs d-ux machines quo 
vous nous a\c7. v«*n i lies, nous remarquons 
que la Wan/.EU fait J.i plus grande feommo 
d’ouvrage, et c.opeipinnt elle ne fait nucun 
bruit, et peut ct« e facilement conduite par 
qui que ce soit.

Nous aurons toujours un bon mot û dire 
an faveur do la machine ê coudre Wan* 
Z e u et nous vou> souhaitons le succès que 
vous méritez.

ccorraianT seourgdj

For starting Children and others in tho cul­
ture of Mu.v.c. It overcomes the drudgery of 
1« anting the elements of Music by pleasant 
amusement, 'fi'liis nenr i ^ duxl toadies 
you all about the Musical Stiff, Degrees of 
the Staff, Clefs, Notes and Rests. Beales. 
Interval» of the Scale. Lc cation of 
Letters on tho Btaff, and their relation 
to the Keys of the instrument. (This îb very * 
importmt with children). Flats and tSlmrpn 
and tlielr use. All tlio different Keys, how 
to form Chords or musical words. It tenches 
the syllablo?, Do, Ue, Mi, etc., ,in singing. 
It contains a complete musical catechism.
It is multuu in parvo. All this is lonrncd 
while tho lcarnci i» amusing himself by. 
playing familiar tunes, l’orsons with no mu­
sical talknt may play tho tunos, as tho 
guide is such that ho cannot btriko tho 
wrong key. Full directions and four piecos of 
Music ncco upany tho Method. Sent by 
malt for Adilres»,

cmtAUfi mio co., j
78 a 83 Van Buron St. Chicago, III 

27 Sept. 1882.
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StEült 3 AINT E-LEOC A DI E, 
Congrégation de Notre-Dame.

' M . U. P. Bureau & Cie auront const.-tin­
men ten main, Huile aiguilles, Huile na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machine?.

I)e plus, il se charge de réparer toutes 
sortes de machines à très b.is prix, un 
mécanicien est attaché A rétablissement.

Référence de St. Maurice.—O.-car Du 
bois, cordonnier.

Références des Vieilles Forges.—Autoi- 
no Lorantrer. Ovide Camirand Plouf Beau- 
chemin, Elmyrc Sayeur.

Réfère née de IJecan court.—George 
Itheault

Références île St. Grégoire..— Denis Béli • 
venu, Isaïe Bergeron, tïédéon Bergeron. 
Pitre Charron, Victor Houde, Dîne Brulé, 
modiste, Bnnj. PriuJC,Noé Leblanc, J. A. 
Poirier,

Références d.' YamacTiie.lic:— Augustin 
Gignac, Alphonainc Lord.

Référence, de Aricoht.— Jean-Baptiste 
Brassai d.

"Référence de St. Etienne des Grès.—r 
Félix S’t. Onge. # #

Référence de St. CêlcBtin•—Dintis Béli,
von u

Référence de Maskinongè.—George Lc- 
myve.

Référencé de St. Stanislas.—Jo«Eugè­
ne Charest. Léopold Trudcl, Fr». Xavier 
Despin*.

Références delà Ri aère, du-Loup — 
j Dîne 11. L. Théripn, CaptGarceuu.

. . CÇfX» Lo soussigné aollicitc respcctucuso 
0 Oü 1 ment une visite t\ son magasin No, 194 
0 °,J Bue Notre-Dame, où il tient un a&orti- 
G 2^î ment complet do.Muchincs i\ Coudre, des 
? célébrés Manufaojurc.» Wanzér&Co, et Si u.

j gner Canadien de Lawlor qu’il pont von­
- -• dr<j aux prix les plus réduits. Comino on
0 13 pourra lo constater par les certifieras ci-
1 20 haut, des personnes de oetto ville et des 
0 IG paroisses environnantes, ces machines don- 
0 ir* nent pleine et cntiôro snti-fnction t\ tous 
® Z ceux qui en fout u-nge. Touto mnehino

i vendue par le sousigué est garantie pour
0 Go cinq ans. Prendra aussi on échange, des

1 ^ vieux moulins.
i 20 u. P. BUBF/ U Agents

2 L.N. DUROCHB i Agent Voyogenr.
° *oo j 27 juin, 1831. ’
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0 00 
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RA I)/CALE.If EXT OVERT—PAS DE 
B L AO VE—en faisant usage pendant un mois des 
Calibres cl Infaillibles Poudres contre VEpilepsia 
du DR. QOULAllD. Pour convaincre les pa­
tients qu-î cos poudres produiront tous les 
i-flVts que nous lotir Attribuons, nous leur ex-, 
pédii-rons par la malle, franc do part, et grr*-. 
tuitement, un échantillon do co remôd.c. 
Comino lo Dr Goultml est lo soûl médecin qui 
ait fait do cctto mnlndlo uno étudo spéciale, 
et comino i\ notre cminnissanco dos inillioru 
do nialiulcs ont été radicalement guéris on 
faisant usage do ccb POUDRES, nous garan- 
tisson» une euro certaine daus tous les cas,- 
OU NOUS VOUS REMETTRONS VOTRE ': 
ARGENT. Tous malades devraient essayer/ 
ces Poudres nu plustùt et so convnincro do 
leurs pouvoirs curatifs.

Trlx : pour une grande botte, $3,00 ou 4 
boites pour $10.00, expédiées pur la mallo 
dan» aucune pnrtie dos Etats-Unis ou du Ca­
nada, sur réception do l’nigent ou par Express 
C. O. D. Adressez :

ASH k ROBBINS,
3G0 Fulton ht. Brooklyn, N. Y

LA CONSOMPTION
JPositiveiTxexvt Guérie»

Touto» peisonnos atteintes do côttq mala- 
dio désirant être guéries devraient essayer 
LES CELEBRES POUDRES DU DR KISS* 
NER CONTRE LA CONSOMPTION. Ccb 
poudres sont la seule préparation connue qui 
guérit la Consomption ot toutes les maladies * 
do la GORGE et des POUMONS ; ù la vérité, 
par la cenfiance quo nous avons on elles, et 
aussi pour vous convnincro qu’il n'y a pns de 
blngue, nous enverrons »\ tout patient, par la 
malle, franc do port, uno boite gratis.

Nous n’oxigcoiiH pa» votro argent quo voue 
ne soyez pleinement satisfaits do lours pou­
voirs curatifs. Si vous tenez à la vio no diffè- 
icz pus d'essayer cos POUDRES\ vu qu’elles 
vous guériront infailliblement.

Prix, pour uno grande boite, $3,00 ou 4 
boites pour $10,00 expédiées par tous les Etats- 
Unis ou lo Cunndn, par la m ille, nu. reçu do 
l’argent, Adressez.

ASH A ROBBINS.
360 Fulton St., Broocklyn, N.-Y.

13 Octobre 1882—la.

e:iilui vit
FRÉrAKÏî PAR LE

Ur. GOI3
Professeur de Matierè Médicale 

et de Thérapeutique.

LE SIROP DES ENFANTS” est pré­
paré avec l’approbation des Professeurs do 
l’Ecolo do Médecine et do Chirurgie do 
Montréal, “ Faculté do Médccino do I*Uni­
versité du Collégo Victoria.” Ce Siroj» 
peut être administré avec la pins grande 
confiance aux enfants, dans les cas do Coli­
ques,Diarrhée, Dyssonterio, Dentition dou!ou| 
reuse, Insomnie. Toux,Rhume,cto., etc.

Nous soussignés, Médecins, après avoir pris 
communication do la composition di SIROP 
DES ENFANTS,certifions quo ço Sirop est 
prépaté avec des substancosinédlcamcntonscs 
propres ah traitement dos maladies des ehj 
fnnts, toiles que: Coliques, Diurrhéc,Dyssen- 
torio, Dentition douloureuse, Toux, Rhumo, 
etc., etc.
UE. TRUPKL, M. D., Professour d’Accou- 

ohomentfl ot des Maladies dès Femmeto 
et dos Enfants.

J. Q. RIBAUD M . D., Proiesgourd’Anatomie^ 
P. MU N RO, M. D., Professeur de ÇhlAirfeia 

ot. de Cliniquo Chirarglcûlo. •
P BEAUBIEN, M. D., Professeur do ïîathO-

THOB.
'PMfiéliëâr'PPMH , .

nECTOR PELTIER, M. D., Profesrour^In 
" tuts .do Médccino. . ,.t

A. T iliiOSSKAUi U. D., Pro*>F.çtird? Bc 
I. -*iuiqMC.

- ................ ~ pémoiistmtcurO.o. BEAUDRY; M. D 
d’Anatomie.

1 avril 1882.—»m. ,
w*.
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tendent que la vieille cité de Cham­
plain peut 6eule offrir un port de 
mer transatlantique. S’ils étudient 
sans préjugés la question, ils se 
convaincront bientôt que Trois-Ri- 
viôres a droit au môme titre, et que 
les intérêts du commerce de bois, 
notamment, exigent que les travaux 
nécessaires ici se fassent incessam­
ment. En effet, si les principaux 
marchands de bois tiennent leurs 
bureaux d’affaires à Québec, niera-

ter notre prestige comme nation, Laissez-moi ajouter qu’il y a plus A la suite de cette difficulté survc- Le bureau principal de la Cq, 
nous a luit jadis cadeau d’uno es- de mérite et plus d’honneur, pour nue ccs derniers jours, M. Prévoit, gnic sera placé h Montréal. Le"P’- 

. ill! * . iun régistrateur de charger ce qu il au nom du syndicat, a intente des pital Je la Compagnies sera * Ca*
p«;ce de bachot, qui compose tou e croit avojr justement, légitime- procédures judicaircs pour faire an- ooo divisé en actions de $ion^5,0’* 
notre flotte. Ce magnifique vais- ;nent et consciencieusement droit nuler la vente. , cune. * °0 Na­
seau, dont ne voudraient certaine- d’exiger pour son travail, d’après M. J. Duhamel C. R., 
ment, pas les nations les plus bar- l’interprétation du tarif, que pour M. Prévost, M. J. L. A

occupe pour 
Archambault,

Lhon. M. Marchand, dtt le Frbares

Sl6ge de cet.

nrii.li Y

député 
sor a
du gouvernement anglais, quand il ji 
s’est agi de voter quelques mille

Royan, 
rance. Elle

TROIS-RIVIERES 23 Octobre 18S2

t-on que la plus grande partie de

l'un or------- MM ■ * «waj

Le Havre.
Nous avons eu déjà la bonne for­

tune de l’annoncer dans un précé­
dent numéro : la Commission du 
Ilâvro de cette ville s’est brave­
ment mise à l’œuvre en faisant l’ac­
quisition du quai llaynar au prix 
de §18,500.

Ce début met fin pour toujours 
aux racontars de ces pessimistes, 
qui ne voyaient dans la création 
de notre Commission qu’un simple 
engin politique.

Tout le monde est maintenant 
d’accord pour reconnaître que le 
projet de faire de notre ville un 
port de mer, est très-sérieux.

Par sa position, Trois-Rivières 
est nécessairement destiné à un 
grand avenir dans le commerce du 
pays, et sera certainement, dans un 
temps rapproché, capable de lutter 
d’importance avec ses rivales de 
Montréal et de Québec. Notre 
ville prendra même le pas sur 
Montréal comme port maritime.

En eflet, dès que la batture qui 
se trouve devant la ville sera dé­
blayée, les navires du plus fort ton­
nage pourront aborder ici, et notre 
hàvro sera assez considérable pour 
donner accès à plusieurs navires 
eu même temps.

Il n’en est pas ainsi à Montréal. 
L’expérience vient de prouver, en­
core la semaine demière.qu un stea­
mer tirant seulement plus de 23 
pieds, est incapable d’aborder aux 
quais sans s’échouer. Nous lais­
sons la parole au Witness qui ra­
conte en ces termes l’accident dans 
son numéro do mercredi :

L’un des bateaux de la coinpa- 
“ gnie Allan, le Polynesian, s’est 
“ échoué la nuit dernière au mo­

lli coupe du bois se fait sur le St. 
Maurice V

Cet te année, on calcule, par ex­
emple, qu’il est descendu 500,000 
billots par cette voie, et la quantité

piastres pour son entretien.

academiecette
■De la prononciation de quelques

Les uns proposaient d’en faire
un bachot pour i
l)on ; les antres
transformer en %
même qui propose

en aurait été plus considérable si i vertir en bois de chauffage. ^ i vient à succomber dans la pour-
nous eussions eu les améliorations j Ces plaisanteries ont excité 1 ire su^0 (j*0st renversant !.......... J’a-
du Hàvre.

Nous avions, il est vrai, un grand 
inconvénient, l’absence de quais 
La Commission, en achetant le quai
Raynar, vient de combler cetto la-|b«»».w.«v...w». ,comptes au gouvernement, et
cune, du moins pour le début, car wise du'1 Char y bd is. ” ! comprends qu’il a besoin d’étudier 'j?'!1 du . c ? L-car autrement que
cette acquisition suffira pour les Ce vaisseau, tout au plus propre la signification du mot exaction. c luTr > 1,s tiennent pour vilain qui- 
besoins du moment 1......... i-*™ lin «os kî hio» conque prononce devant eux : Chas-

Notre port est donc main ten 
assuré, et nous devons en ôti 
connaissants à ceux qui nous l’ont atterre tres-pr 
obtenu ; car ce port est l’avenir de 1 ^ou v°ynge, et qu il puisse sur-
Trois-Rivières, la prospérité de tout arriver à bon port. Pour notre 
toutes les classes de sa population. ! Part» ll0US nele regretterons pas, et 

_____ ^__ ! nous osons croire que si l’Angle­
. terre se sentait animée de nouveau 

f es Elections d’Onîario. d’un sentiment de générosité à
notre égard, elle mettra dans ses

. , f cadeaux un peu moins de mesqui-
Les sept élections partielles qui lierje

ont eu lieu dans Ontario mercredi i

. entre autie* 
MM. Fréchette, Beaugrand, Oscar 
Dunn et ic Dr M. P. Lachapelle.

L. N. Carrier. 
Lévis 10 octobre 1882.

------ ---------- -"f-V

-TVCT LTAiaTES

Castres nu lieu de Castries: Dura et 
d'Uzc pour Duras et d’Uzès, ou B. z- 
val pour Bézenval, ou Secourt pour 
Soyecourt, Cogny pour Coigny, Cot- 
tognon pour Coctlogon.

Nous ne dirons rien de Broglie, 
que chacun prononce Broil le, par c­

I gard pour son origine italienne, ni

de la semaine dernière, se sont ter-
• 1 i • # t

minées par le triomphe des libéraux; La question (T enregistrement, 
car, sur ces sept élections, un seul j 
conservateur a réussi à se fair

L'hon. M. McPherson s’e-.t cm-
b.irqué le 12 du courant en Angle- pour Potocki, qu’o'iTprononcJ Potoshi 
tcrrc pour le Canada. à ja polonaise.

Sir Alexander Campbell et l’hon. j ,
M. Bowel 1 sont retournes à la capita- i *
le jeudi. Il est rumeur que le chemin de fer

de Portage, Westbourne et Nord­
. . Ouest, passera dans quelques jours

Ainsi que nous lavions annoncé aux mains de sir Hugh Allan.

—Le Chronicle a fait une charec 
à fond contre M. Smith, le député 
ministre de la marine et des pêcheries 

Notre confrère prétend que la par^ 
ciinonie quasi-proverbiale du député 
ministre discrédite entièrement cédé- 
partement, l’un des plus important, 
de nos ministères publics et qu’il est 
plus que temps que le ministre de U 
marine prenne lui-même la direction 
de sa barque.

conservateur a réussi a se hure ; Nüus ropro(1„isons avec phûsir I î1 a T^lq^s jours, M. le juge Mac- 
dire. lu. Itosc a remporte la vie- , • j kay a pris sa retraite comme jii^e de
toire par 220 voix de majorité. 4 11 . '*l *01 *• sl1011( ,m'^ SU1 la cour supérieur. Il sera remplacé par Voici le dotai 

Dans le comté de Glengarry, le ',im‘ * 1 •* * iA * * 4,11 *’ r* !o juge Doherty, de Sherbrooke, présentées à la c

.u-

candidat libéral a été élu par 24 
voix de majorité.

Cette victoire est la conséquence 
de l’apathie et de {’indifférence de 
nos amis «l’Ontario qui, se croyant 
trop certains du .succès, se sont te­
nus à l’écart tandis que. leurs ad­
versaires ont. employé tous les

détail complet des notes
m. ie juge jjoncrcy, ue àlicrbrookc, présentées - ....... ........... .

t'-ui ilu ‘‘oinie <h* Le\ is. Nous fe- qui aur.i lui-meme pour successeur sionncllc chargée d’ordonnancer les
rons remarquer a 1 adversaire de Brooks, ancien députe. Ces clian- dépenses afférentes à la maladie et

gements ------' ‘ '■'* • *
vembre.

La manufacture de sucre de bet­
teraves de rarnham est en plcinp opé­
ration, depuis mardi dernier, sous , 
l’habile direction de MM. Trahan et * 
Moreau. On a toute raison d’espérer 
que les opérations de cette année, 
grâce au changement du personnel 
de rétablissement, auront pour résul­
tat de faire cesser les doutes qui ex­
istaient sur le succès de cette indus­
trie dans la province de Québec.

s-

qui sign»» “ .! usiiee ” jScm£nts pendront effet le ier no- a la mort du président Garfield :M. Carrier 
qu’il est pou courtois de sa part 
de s'attaquer ainsi à un offi­
cier public dont le caractère est Le Moniteur du Commerce

Docteur Bliss, $25,000 ; Docteur 
Agnew, $14,700 ; Docteur Rcyburn 
$10,800 ; Docteur Lamb, $1,000 ; 

cx" Docteur Suzan Edson, $10,000 *
tout privé. Pourquoi “ Justice ”, £rimc. ) °I)l,;lon . ?uc les capitaux Henry Little, du Central Railroad,
(pii semble belliqueux de so nature, r,,af lIîi s‘J.n ^Vc!riî* P0l,r. onff cmPs $^.239 ; Milnc et lYoccor, pour four- 1 , .. . .. ; • 1 ! de toute disposition a se lancer dans ,îiturc^ $l6, -- . Gt!0 *. K11e sattacpic-t-il pas aux .îonrmihs- irtÏMf«în^ “ fIU-o) » ^icoig^ jvuox.jour des entreprises lointaines. “ Aussi,

“ ment où il allait accoster son quai 1 . 1
“ dans HÏQuecn's Basin ; cc steamer ! L} „ aU ’s,lJet d(; Introduction
“ tirait dans le temps 23J pieds d,‘ a mécontenté les ca-
“ d’eau. On dit qu’il toucha d’abord 
“ à l’avant et que de suite on trans- 
“ porta à l’arrière durant la nuit
“ une partie du fer qui composait 
“ sa cargaison. Ainsi allégi à l’a- 
“ vant, le bateau fut mis à flot, 
“ mais bientôt, il échoua de nou 
“ veau par l’arrière. L’équipage a 
“ travaillé aujourd’hui à allégir 
“ l’arrière du meme vapeur en 
“ transportant de nouveau le fer à

moyens possibles et impossibles . . . , .r. . 0 ..
pour arriver au succès. : tes, la phalange militante ? Pour dit-il, est-ce avec étonnement que

* ** ' ’ * 1 ' nous voyons certains journaux sc
, l/%..r^.,^ A* -----

P1
au sujet d«* la question d’enregistre­
ment et de démontrer comine nous 
Pavons déjà fait, que le juge Bélan­
ger est entièrement dans l’erreur.

Voici la correspondance de M.
Carrier :

express, $13.
ç»• i . , , , , < notre part, nous sommes prêtàen-Si les conservateurs ont échoué, , 1 , 1 .ntAi, : 1 ir •/ ^ . . , trer en lice et a rompre une lancecette lois-ci, le Mai! est certaine­

ment pour quelque chose dans la
défaite. L’attitude qu’il a prise 
dernièrement à l’égard de M«*r.

•U’” :X-

a“ l’avaiit. Le capitaine Brown 
“ déclaré à l’un do nos reporters que 
“ le Polynesian Réprouverait aucun 
“ dommage, attendu qu’il s’est 
“ échoué sur un banc composé de 
“ glaise et de sable.’

Ce fait prouve à l’évidence cette 
assertion du maire de Québec, l’hon. 
M. Langelier, faite dans une entre­
vue avec le rédacteur de VElecteur 
de Québec.

Voici comment s’exprime M. 
Langelier au sujet du liàvre de 
Montréal :

“ Jusqu’ici, dit-il, à Montréal, on 
11’a eu qu’à niveler toutes les buttes 
ou élévations qu’il y a au fond du 
fleuve et qui occupent un espace 
relativement limité. En creusant 
six pieds encore, on atteint les par­
ties du fleuve où lo fond est de ni­
veau. Au |lieu d’avoir à creuser 
quelques centaines de verges de 
longueur, on aura peut-être cent 
milles à draguer et miner. C’est- 
à-dire qu’on aura à construire un 
second canal de Suez. Même s’il 
était possible do creuser le chenal 
de six pieds encore, ce no serait pas 
a désiTer pour Montréal, car cela 
rendrait son port inabordable aux 
navires qui y arrivent maintenant.

La chose est très simple : nujour- 
d hui, ces six pieds qu’on voudrait 
laire disparaître font comme un 
barrage >qui élôvo l’eau d’autant 
dans le port do Montréal. Faites 
disparaître le barrage, et de suite 
\ eau baissera dans ce port.”

tholiques d’Ontario, qui se sont 
abstenus, dans plusieurs cireons- Mousi,,uv 1,1 réducteur, 
eriptions, «lcjprcndro part à la lutte. (Vlusiem's, j°™

speions que la leçon profitera au d(» la correspondance signée “,!us- 
Mail et autres journaux conserva- lice.” 
leurs qui ont 

Dans lo oomf 
c’est M. O’Connoi 
élu par une 
Waterloo-Sud
M. Masters, l’a emporté par envi- piemen t rétablir notre position de- 
ron 405 voix; Simcoe-Est a choisi vaut le publie, en rectifiant quel- 
un autre libéral, M. Drury à 31 fJlV's publiés dans le but de

i . •, * , préjuger 1 opinion publique contrevoix de majorité ; Essex-Sud a don- ll0\\s 111
né 07 voix de majorité au candidat Cela n’est pas du goût de votre
libéral, M. Balfour, et comme nous correspondant “Justice”. Il vou-
le disions tout à l’heure, M. Rose, drait, l'impitoyable, que de suite, a-
éln dans Hast ing-0 nos t, est le seul 7Mt fluo hl c?u?° ^nmisQ aux tri-

.»„s«rvat«„, » ro.to ; fe”
point sut 11 carreau. gextorsion, et que sais-je encore,

M. McAllister, conservateur, a été sans même tenir compte d’opinions 
choisi déjà dans Renfrew-Nord. plus que suffisamment honorables 

Comme on peut le constater, les imP°.s?utes Pour justifier leur 
liberaux se trouvent donc à gagner /i r •
deux sièges dans la Chambre. l’injustice de cette conduite. Pour
Les élections générales auront lieu ma part, je ne suivrai pas le corres- 

l’an prochain dans Ontario. Nos pondant dans la discussion des 
amis de cette province ne peuvent Points soulevés par la cause de
trop se préparer, s’ils ne veulent pas 1>r6vost. Lachaîuo- co»™»cux ’ «wuiuiniua comme 1C 1« K111R rme le trihrmal

leurrer de 1 espoir que la h rance, ^ î._u i • ^, , 1 . l,. t ’ La recoite cic grains a etc cxccp-dans la position actuelle et apres les ,« i__ _ i . V1 cc . . . . tionncllcment bonne dans le momdepertes soullertcs ici, songerait are- __- r, ■* , , .’.° - entier, cette année. Il y aura cxce-nouveler les experiences coûteuses r* . ^, ,, r . 1 uant. L est une veritable année d a-
^U,lc»f: ^ tl a,^cs* bondance, dont nous devons remer-

Il serait bon que la province de dur la Providence et songer à tirer 
Quebec acquit un peu de cette cou- b
fiance en ellc-mêtne qu’avait l’Italie ’
lorsqu’elle proclamait avec trop de •f* :<
jactance sans doute, Ita/iafarà du sc Lc lieutenant-gouverneur Robin- 
Compter sur soi-.neme pour son de- son, qui revient d’une visite au Nord 
vcloppemout vaut mieux pour un Ouest, s’est e.nbar.jué mercredi soir 
pays que de compter sur 1 etranger, à Prince Arthur’s Landing, où i

Nord jusqu a Tadousac ; que des étendu, l’année prochaine, pour que 
contrats pour des traverses ont été l’arrivée des steamers puisse ètre si- 
données de la main à la main à des gnalce du Détroit de Belle-Isle

Nous lisons dans La Minerve :
Le Herald continne à “ tomber" 

M. de Beaujeu.
Si l’organe voulait s’attaquer \ 

tous les libéraux qui sont dégoûtés 
de leur parti et aux anciens conser­
vateurs mécontents qui nous revien­
nent. il aurait fort à faire.

Non content de sa sortie de l’au­
tre jour, le Herald est encore revenu 
à la charge, dans les termes suivantsr 
contre celui qu’il traite de renégat :

M. d>: Bcfiujcti qui pose pour lo conserva, 
tisme devant les électeurs (le Boulangos, a 
été, p:imft-il, répudié par Sir Hector Lange- 
vin, qui a accepté formellement M. Bois 
comme le porte-étendard du parti. Sir iitc- 
t<»r, chef du Bas-Canada, a fait son choix. 
Finalement nous ne voyous pas comment il 
aurait pu agir autrement, ayant en mains le 
• lossierdeM.de Beaujeu, un homme impie! 
on no peut su fier en politique, et qui uc m6- 
rite la co lûaucu d’aucun parti.

Canadiens visitant Parts j c’est se On ne doit pas oublier que l’orga- 
moquer de ses lecteurs.” «nation de cc système est due. en

L événement prouvera s. notre très grande partie à l’honorable Dr.
confrere a raison. Fortin.

*** ±r'±
•Il y aura une nouvelle élection à T „ #^f . T>. . 0 , .,Jolicttc. M. Guilbault, élu lc 20 juin nn^ • 1 '™7A Sm‘th’ as.tro'

a admis par écrit que l’élection de- ccossats.nous annonce que dans
vait être invalidée ;\ cause de ma- q.u.e,qucs mols Peut-ctrc, le monde as-
.œuvres frauduleuses pratiquées par contrc entre le soleil et une comète 

scs agents. Les pétitionnaires, enten- visible
rCu!St lü!'Cw-PrCUtC C0'UrC uL Sur quoi, un astronome anglais 
Guilbault iu.-t.ieme. le 2 novembre nous fait un tablcau charmant °des

Durus est hic scrmo. Ce langue 
c>t rude. Mais il n’est inspiré au 
Herald que par lc dépit que lui cause 
la défection de M. de Beaujeu.

Le Herald dénature sciemment 
les faits lorsqu’il dit que M. Bain est 
l’élu de sir Hector Langcvin. Lc 
gouvernement ne s’est assurément 
pas mêlé de cette affaire, et les con­
servateurs de Sou langes savent qu'il 
s'en est rapporté entièrement à eux 
pour désigner le successeur du re­
grette M. Lanticr. Si le gouverne­
ment appuie la candidature de M. 
Bain, c'est parce qu’elle a etc adop­
tée d’abord par nos amis du comté.

***
— L’hon. Premier et l’hon, M. Wur- 

tele sont partis hier soir pour Ottawa 
où ils doivent s’occuper pendant quel­
ques jours du règlement des réclama­
tions pendantes entre la province de 
Québec d’un côté, et le gouvernement
fédéral et la province d’Ontario de 
l’autre.

Notes Locales,

prochain,
***

conséquences de cette rencontre, si...
—car il y a un si... —la comète est

. t .. ^ ... - comme je le suis, que le tribunal
se \ oir battus. Qu ils prennent on- saisi du litige n’a besoin ni de mes
geignement du passé et que leurs lumiè.es ni de celles de “ Justice”, 
journaux n’aillent pas surtout de Nous attendons la décision et l’ac- 
gaieté de cœur, diviser le parti par opterons, après qu’elle aura été
des discussions stériles qui ne sont rendu? Par lo ldlls lial^ Wbuual, 

„ 1, n. .... V de meilleure grâce, quoiqu’elle soit,I 1 es qua 1 affaiblir et souvent que n’auront le courage de le faire
le compromettre, comme nous en votre correspondant et tous ceux 
avons un exemple sous les yeux. qui, comme lui, 11e trouvent de lé-

Lc Canada First fondé pour orc- un corps solicL L’augmentation de 
cher l'indépendance canadienne,* est l‘a cdmleiir serait telle qu’elle détrui-

— -4 »-v —

Un cadeau royal
retire.

gitimoment acquis que ce qui tom-
e dans leur propre gousset.
En attendant, laissez-moi dire à

; “ Justice ” que ses injures sont 
1 aussi niaises que déplacées, et quo
je le défie de livrer au public le

Le gouvernement impérial, dans de ceLii qui sé mêle ainsi de
faire la leçon au corps honorable7 UB ™.1K)n' • sa ffrimdo sollicitude pour nous, et { ^ . au cor

to J..ra..x de Qddbcc prc. d,.„, le b», doute dWmeu. ^d-SSBSSjTK^^ accu­
ser d extorquer l’argent du public.

revenu à la vie. Il a agrandi son for- ra,t toutc vic organique sur notre 
mat, et n’a rien changé de son pro- tcrr.c* Au mois dc décembre nous 
gramme. Quant à sa rédaction, elle aur!°!ls un tcmPs torride, et les mois 
continue de manquer de vigueur de juillet et août seraient insupporta* 
mais cela peut sc remédier aisément! b,cs’ ,n^me Pour une salamandre ; les

^ montagnes de glacé, dans les mers
* polaires, fondraient, et la terre serait

Le gouvernement fédéral, par le infailliblement inondée, si elle n’avait 
ministère de scs avocats, a fait saisir Pas réduite en cendres, 
pour le recouvrement dc la somme Très gai, cet astronome, 
de $10,000, les biens de l’Union Su- ***
cricie franco-canadienne. On sc rap- ; Messieurs Esprit, Anaclet Géné-

Le Courrier dc Montmagny, rédigé 
par M. A. R. P, Landry, député au 
fédéral, de Montmagny, vient d’en­
trer dans la deuxième année de son 
existence. Succès au confrère.

M. le Dr. L. L. L. Desaulniers, M. 
P. était en cette ville samedi dernitf*

Nous avons eu samedi un desrnaf* 
cités les plus abondants de la saison,

pelle que la manufacture a été vendue reux, G. Gustave Laviolcttc, Alexis
par le sheriff au mois d’août dernier, Dubord, L. I I. Massue, Tclesphore 
en vertu u un jugement dc Nnrmnnrl rlr»mnnrlon«*f -u r JuIîCfne,!t de $33.0-0 Normand, demandent l’incorporation 
et quelle fut achetée moyennant d’une compagnie par action portant.. -------- — ..................... ■ - -------------------- |/«i U'.UWII IJiJl Lill I i.

$70,000 par un syndicat représenté le nom dc “Compagnie Coloniale.” 
en cette cirsconstance par M. A Pré- L’objet de la compagnie est la fa- 
vo?,t. Un refuse maintenant, par suite brication du chocolat et le commer-,1 _ _ . . . . , ■ » -----------— ---- --------------------------------- ------- -- '•••ww.ui V- •• IV- V.U liuu.1-

cette saisie, de livrer l’établiisc- ce des cafés cl deS produits coloniaux
mc,u* en général.'

Toutes personnes travaillant dans 
les manufactures de tabac et aux­
quelles cc genre de travail occa­
sionne des affections nerveuses, trou­
veront leur guérison dans le traite* 
ment des Nerfs et du Cerveau du 
Dr E. C. West. •

Vendu par MM. HŒRNER & Wffi* 
LIAMS, seuls agents à Trois-Rivière5» 

Voir l’annonce.

1
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LE CONSTITUTIONNEL

SA

T*ai beaucoup souffert d'un rliuina-. question égyptienne, et le Sultan 
Lisinc, durant les sept dernières an- j exprimé l’espoir que le statu quo

a seiller des nuances, pour remplacer
tisinc üuiaiit -...... .......... ... , —>r ,----- - se- les contrôleurs anglo français. Ce

•es. In plupart du temps obligé de rait maintenu. fonctionnaire ferait partie du cabinet
(Tarder le lit. La dernière attaque Le Hâvre, 20—La “Ville de et aurait voix consultative sur tcu- 
®'.a confiné au lit pendant sept longs Ceara,” delà Société postale fran- 1 tes les questions de finance scule- 
inois* ^es mcdccins L‘s plus en re- | çaisc de l’Atlantique, est arrivée. ment.

*nC me firent pas défaut, mais i Londres, 21 — La conférence in- Dublin, 21—Le lord-lieutenant a 
n • ’ ------ ------------------ ' *----- *---»- •*------- v'îf— commué la sentence de mort portée. nnloins ne m’apportèrent aucun ternationalc des arbitres de la Paix 

.ibfrcmcnt. Je puis maintenant me siège actuellement à Bruxelles. 
s0 ‘° ’ ‘ Alexandrie 21—Broad lay, l’avocat

anglais qui a offert ses services pour 
Arabi-Pacha, est arrivé en cette vil­
le et va partir pour le Caire.

•errir de mes membres comme avant, 
^râce à l’Huile St Jacob. J’ai con­
seille à d’autres personnes affligées 
dc la même maladie défaire usage 
du même remède, elles l'ont fait et 
aujourd’hui el'es sont bien portantes. 
Te désirerais pouvoir proclamer par­
tout les pouvoirs curatifs merveil­
leux de l’Huile St Jacob.

Edward Khœrling, Scranton Pa.

—Les ministres ont décidé de per­
mettre à MM. Broadlay et Mark Na­
pier de défendre Arabi-Pacha à con­
dition que les témoins subissent une 
enquête préliminaire.

Londres 21— Le brick italien 
j Marivccci, allant de New-York a 
( été abandonné en mer.

Ec colonel Duchesnay et le major | Trois hommes de l’équipage ont 
Eorrcst, de Québec, ont inspecté j été noyés : le reste est débarqué à
icudi dernier, à Ste Geneviève de Ba- Gravesend.

contre Walsh en une servitude péna­
le pour la vie.

icudi .
tiscan, les différentes compagnies de
volontaires du comté de Chatn-

plain.

M. John Ryan, arrivé de Ncw- 
Vork mercredi dernier, a fait à son 
voyage l'acquisition d’un assorti­
ment considerable de pianos et 
d’orgues harmoniums. Il vient éga­
lement de recevoir de la métropole 
américaine une grande consignation 
de machines à coudre, dites „ Do­
mestiques.”.

Vendredi soir, vers dix heures, le 
gardien de la Banque de Québec,rue 
Alexandre, étant entré dans les sal­
les, suffoqué par la fumée, fut obligé 
de sortir.

Il vint donner l’alarme immédia­
tement à la station des pompiers et 
un de ceux-ci s’empressa d’accourir. 
Après avoir dissipé la fumée, l’on 
con-t.ua que le plancher, près d’une 
grille chauffée au charbon, était

L’acteur Barry Sullivan a consenti 
à sc présenter comme député pour 
l’Irlande, et il représentera les prin­
cipes des autonomistes. •

M. Hugh O’Donnell, M.P., dit que 
' bien qu’il soit décidé h donner son 
| appui au programme de la conférence,
1 il ne peut faire partie du conseil qui. j 
1 dit-il, est constitué de telle façon, ! 
que si seulement quelques délégués j 
de comté sont suffisamment souples, • 
tout le contrôle sera exercé par les • 
seize représentants du parti parle- 
men taire.

Le comité de la nouvelle ligue na­
tionale irlandaise a tenu sa première 
séance aujourd’hui.

— La banque d’Autrichc-I longrie 
a porté à 5 0/0 le taux de l’escompte.

Le Caire, 21 — Les indigènes de 
rintéricui de l’Egypte refusent de 
payer ce qu’ils doivent au:: Europe 
ens, à moins qu’Arabi ne retire les 
ordres au contraire qu’il a donnés 
pendant l'in-iurrcction.

Dublin, 21 — Le délégué de Lon­
dres à la conférence nationale irlan-

G SAND

en
feu. Avec un peu d’eau, le pompier 
maîtrisa les flammes qui s’échap- daise, qui a été hué lorsqu’il a essaye 
paient déjà d'une ouverture d’un de parler, écrit au “Freeman’s Jour-

POUR RHüüüÂTISME.
La Névralgie. Sciatique. Lumbago, le 

Mal do lteins, Douleurs do l'Estomac, 
la Goutte, I’Esquiw.inric, Inllummatiou 
du Gosier. Enflures et Foulures, Urû- 
1 urcs. Eeliaudemeats. Douleurs générale 
du Corps, et pour le Mal de Den U, 
d'Orcilles, pour Pieds et Oreilles GIncés. 
e t pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale à i' Huile St Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bou 
marché. L'essai coûte peu, seulement 
la petite somme de fiO cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite quo 
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes.

Vendue Par Tons l.cs Drogninte* Kt Coxnncr» 
cnnU Do ilcJecIiici.

A. VOGELER CIE.,
lliilllmoro. 7*1 <1.. U. S. A.

pied de diamètre.
Si Ion ne sc fut aperçu plustôt de

nal” qu’il sait qu'il s'est attiré la hai­
ne des députés irlandais du p.n ie­

ce commencement d’incendie, il est ; ment, surtout de Tlios. Power O’Con-
(>.

nor.
Loutcn dit qu’il a toujours pensé

ir ?

// j ■ '-vV
probable que nous aurions a enre­
gistrer aujourd’hui des pertes consi­
dérables. I que les souscriptions américaines

étaient destinées à venir en aideaux CONTRAT DE LA MALLE.
^ # # victimes de la tyrannie des landlords, .
Same Ai matin, la p dice a arrêté ct non payer de gros salaires aux j

r\ ES SOUMISSIONS adressées nu Maître 
» Général dots Post •« seront reçues à Ot- 
au" tnwa jusqu’il midi le 21 Novembre 18*2, pour

da is la rue DoNoue, près de la gare, députés irlandais du parlement, 
u i individu qui en avait dans le col- Madrid. 21 —Un décret du roi : 
let jusqu a la trente-deuxième 
cine. Notre poch. 
belliqueux et menaçai 
Inutile de dire que 1;

mcttrca couvert chez a proposée 1 our les nouveaux trai-
M. Ginius, r î •i tes.

---------  • Fan's, 21—A un banquet ici ce
Nous venons d’admirer au magasin ^oi!’.^a"lc'ï a. dit.cluc df. Brafa a 

de M. Ubalde Bureau ce nue nous t.ra!",.1 assoclatlon «ntcrnationn.ile en 
pourrions appeler “Une galerie de ctaklissant îles stations françaises en 
médailles, de décorations de toutes Afrique au moyen de ressources pro-
espèccs "médailles renfermées dans vcaant.dc lasfClat,0n: T . ,

1 unis, 2 1 — Le bey de 1 unis est 
gravement malade. Son état inspire 
des craintes sérieuses,

Londres, 21 — Le transport Lydi­
an Monarch est arrive ce soir avec 
les corps de cavalerie nationale, de

un magnifique cadre. Cette galerie— 
qui compte cinquante-quatre pièces— 
c*t la série de récompenses rempor­
tées aux expositions internationales 
par les machines à coudre de la cé­
lèbre manufacture “ Wanzcr ”

fern en voiture convenable, la Malle partira 
de Valmont.

Des avis imprimés contenant des rensei­
gnements plus détaillés au sujet des condi­
tions du Contrat projeté seront en vue aux 
.Bureaux de Poste d* Valmont et Trois- 
Rivières où l’on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

. G. A. BOURGEOIS,
InBpr des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes 1 
Trois-Rivières 23 Octobre 18S2 /

Nous en reparlerons mercredi pro- retour d’Egypte. Les troupes ont été aux amateUÏS (le CheVailX. 
c/uin, l’espace nous • faisant défaut saluées par une foule nombreuse et ______espace 
aujourd’hui.

a

enthousiaste.
Berlin. 21—Près des deux tiers 

des votants se sont abstenus de vo­
ter à Berlin.M*J, A. Poisson, registrateur .. %

Arthabaska, qui a épousé la semaine A Cologne, les ultramontains ont 
dernière une des filles de M. Au- obtenu la majorité.
gustin Côte, propriétaire du Journal 
de Quebec, était hier avec sa jeune 
épouse à l’Hôtel Dufre-ne,

Les progressistes et les sécession­
nistes ont obtenu la majorité dans
Breslau, Kœnigsberg, Dantzig, Cre- uu buggy.

LE soussigné oiîro en vente un magnifique 
coupe de chevaux (jumeaux) nous poil noir, 
âgés de six uns, d'une parfaite rcMsemblance, 
et descendant de lu célèbre race

Jean-Baptiste.
Ce ; deux chevaux sont spécialement offerts en 
vente A ceux qui désireraient s'en servir pour

M. Jules Chevalier. Régistrateur de 
Sord est en cette ville.

feld, Walle, Elberfeîd, Barne, Goriitz, 
Francfort et Wiesbaden. Les cléri­
caux ont triomphe dans Trêves et 
les conservateurs dans Potsdam, Les 
liberaux et les nationaux ont une 
grande majorité dans le Hanovre et 

vingt Casscls. Dans Magdebourg, 410 libé-

S'adresser nu propriétaire, A St. Célestin, 
comté de Nieolet.

J. E. IIO U DE,
St. Célestin, C. do Nieolet. 

18 Octobre 1882.

important.—Quinze
1 i’ 1‘’cuveront immédiate raux et 9 conservateurs ont été élus ; 

ci ( e 1 emploi a la ma nui ad lire dans Posen, 116 progressistes, 49^ --------------- , ---- progressistes, 49
cigjies de M. IMI. A. Uravelpue conservateurs. 77 polonais ; dans 

^ oui. adresser sur les lieux. Berlin, 3098 progressistes, 873 con- 
^Jaüoe*s ot travail assuré ù long servateurs et 31 dont on ne connaît

pas les ooinions. .

de 
St.
Bon ^ 
termeT

Demandez le Sirop des Jînfants 
I u ^r* Coderre, recommandé par 
T5 mci,leurs médecins de la Puissan­
ce.

UNE CA H TE.
iLlT C0UX qui M0U,rrü,,t ‘i0« erreurs ot do» In-

rtoiu. d° ,a faibloMo do norl>
i*«0TnrSOj pré,n,,tur<?0* porto do lu Virilité, ,lc
C«tr-ni, Un® ,roooUo' FRANCHE DK Cil A KO E
••irodu P ° n «iéoouvort par m, mi.-Kton-
Mlde ln , ,Ué?ï,U0 ,l" MuU* Fnvoycr. «mconvolep

\ ^ion n v ?-8^0 uu Kvil. Job.im. Inman 
) r,0B t). Acw- York Citu.'

(^Iclcgnijîjjic (generale.

lorïCDu?’-2,7La Po,tc a
'niamer h"" d? sa volonté à
av<îc l’Allah ncgoc,rat,ons amicales 

V AngJeterrc, afin de régler la

Dublin, 21—Le comité de la ligue 
nationale a adopté une adresse au 
peuple irlandais disant en substance : 
que les landlords ont uni leurs efforts 
pour briser le courage des locataires ; 
que l’effroi que l’échelle actuelle des 
loyers déterminée par les tribunaux, a 
créé parmi ceux qui se sont adressés 
aux cours agraires fait njourd’hui 
plus que jamais, une nécessité aux 
tenanciers de s’unir en une associa­
tion vigilante et légale pour se pro­
tégé contre l’injustice. Ce qui inspi­
re toutes nos luttes, c’est de faire pas­
ser, des mains d’étrangers privilégiés 
le pouvoir et le patronage locaux, 
au.x wains du peuple, afin que ce­
lui-ci soit fort pour travailler à obte­
nir le gouvernement responsable.

Le Caire, 21—On s’attend que le 
procès d Arabi n’aura lieu qu’après 
les fêtes de Bai ram,

—Le ministère csUà examiner la 
question de la nomination d’un con-
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COOPER FAIRMàN & CIE.

MONTREAL

Fabricants de Liens en Fil (VAcier Bre­

vetés pour le Foin.

• Nous fabriquons maintenant des liens mu­
nis do l'ngrafu brevetée ei-dessns ; ils Font 
fabriqués avec lo meilleur fil d’ucior, importé 
spécialement ti cotto fin. •

DEMANDEZ LES CIRCULAIRES.

Trois-Rivières, 20 sept. 1882.

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprent imprimeur

SERVICE CIVIL DD CANADA
LS EXAMENS pour le Service Civil au­
ront lion »\ QUÉBEC et MONTRÉAL 

commençant par l'Examon Préliminaire 
MARDI, lo 7 do NOVEMBRE, *\ 9.30 a. m
ï ™»”, ‘«’nptlludos, il l.i môino heuro 
MERCREDI lo 8 du mémo mois.

La papeterie sera fournie par lo Bureau.
Les demandes pour examen devraient étro 

traiiHiuisesuu soussigné A Ottawa aussitôt auo 
possible. H

P. LkSUEUU,
Sec. Bureau (Ich Examluatours. 

Ottawa, M Octobre 1882.—18 Oct. 1882.

EARS FOB THF
FOOCIIOirS ItlLSU OF SHARK'S OIL

Positively Restores the Hearing 
and is the only Absolute Cure 

for Deafness Known.

3 II IS Oil ix abstracted from peculiar spe­
cie' of small WHITE SHARK, caught In tho 
Yellow Sen, known ns Cauciiauooox Koxuk- 
lstji. Every Chinese fisbcrnuin knows it. 
Its virtues ns a restorative of hearing woro 
discovered by a Budbist Priest about the year 
1110. Its cures were so numéro is and many 
so seemingly imracul .uat that tho remedy was 
officially proclaimed over the entire Empire. 
Its use bee une so universal that for over 300 
years no Deafness has existed among the Chinese 
people. Sent, clmiges prepaid, to any address 
at Si.00 per bottle.

HEAR What the Deaf Say !
It has performed a miracle in my case.
1 have no uueartbly noises in my bead and 

hear much better.
I have been greatly benfitod.
My deafness helped a great deal—think 

another bottle will cure mo.

“ Its virtues are unquestionable and its cura­
tive character absolute, as the irriter can perso­
nally testify, both from experience and observa­
tion Write at once to IIAVLOCK k JEN- 
NEY, 7 Dey Street, Ncw-York, enclosing 

and you will receive by return a remedy 
that will enable you to hear like anybody 
else, and whose curative effects will be por- 
n»itn« nt. You wl’l never regret doing so.”— 
EDITOR OK MERCANTILE REVIEW.

To avoid loss in the Malle, please 
Fend money by Registered Later.

Only imported by
' HAYLOCK & JENNEY,

(Late Haylocic & Co.)
SOLE AGKXTS FOR AMERICA.

27 Sept 13 82.
Bey St., Ncw-York,

$500 de récompense ./ ?

NOUS palerons la récompense ci-dessus 
pour chaque cas de maladie du foie, dys­
pepsie, mal de tfito, indigos» ion, constipation 

que nous ne pourrons pas guéiir avec les pi­
lules végétales pour lo foie du Dr. West, lors­
que l’on aura suivi exactement les prescrip­
tions. Ces pilules sont purement végétales, et 
donnent toujours satisfaction.El les sont recou­
vertes avec du Rucre et en grandos boites 
contenant 30 pilules ; prix 25 CENTS. A 
vendre chez tons les pbarinacienp. Défizc- 
vons des contrefaçons et des imitations. Les 
véritables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST Sc CIE, fabriquants de pilules, A 
Chicago et Toronto. Un paquet d’essai sera 
envoyé gratis par la malle sur réception d’un 

3 mbre décents.
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h
^TREATMENT-

La Sanlé c'est la Richesse,
Dr. E. C. West's Nerve a so Brain Treat­

ment : Un spécifique pour l’IIystérie, le Ver­
tige, les Convulsions, lo Mal de tête Nerveux, 
la Dépression Mentale, la Perte de la Mémoi­
re, la Spern atorrbae, l'Impotence, les Emis­
sions involontaires, la Vieillesse Prématurée, 
causée par les excès, l'abus do soi-mème, ou 
sc laisser abuser, ce qui conduit A la misère, A 
la dégradation et A la mort Une Kculé boîte 
suffit pour guérir ces maladies A leur début. 
Chaque boite renferme un mois do traitement 
Un dollar la boite ou six bottes pour cinq 
dollars; envoyées par la malle franches de 
port, au reçu do l'argent. Nous garantissons 
que six boites do eu r inèdo guériront n’ira- 
porte quel cas des maladies ci-dessus énumé­
rées. Sur la réception do cinq Dollars, nous 
enverrons six boites et nous nous engageons 
A remettre l’argent A ceux qui u’en auront 
pas pleine et entière satisfaction.

Vendues par MM. HOC R NE R k WILLIAMS 
c.tils agents pour Trois-Rivières, pour MM. 
C West k Co., soûls propriétaires, King 
street, Toronto, Ont,

On reconnaît universellement
quo fcB PlluloR Cathartique! d’Ayor sont lo 
meilleur do touo le» purgatif* employé don» le! 
familles. Rllca sont lo résultat do longues et 
laborieuses recherches couronnées do succès, et 
l’usage fréquent qu’en font les Médecins dans 
leur pratique, ainsi quo toutes les nations 
civilisées, prouvo qu’elles sont Ica meilleures si 
Ica plus actives do toutes les Pilules purgative! 
quo la dcionco ait iavontéos. Étant purement 

composées do végétaux, elles no peuvent pro­
duire aucun mal. Bous lo rapport do leur mé* 
rito Intrinsèque et do leur pulssonco curallvo, 
nullcs autres Pilules no peuvent leur Otro com­
parées, et touto personno qui on connaît les pro­
priétés, les emploiera selon qu’il aora néccssalro. 
EUoa maintiennent lo corpa en parfait état et 
assurent lo fonctionnement régulier du méconisrao 
humain.

Douces et efllcncos, les Pilules Cathartiques 
d’Ayor aont spécialement adaptées our besoins 
do l’appareil digestif dont elles préviennent et 
guérissent les dérangements, si elles sont sdmi, 
nlstrécs en temps utile. Cos Pilules sont lo 
mclllour et lo plus sûr rcmWo pour les enfanta 
ot lua personnes d*uno constitution déllcato, 
avec lesquels ü est nécessaire d’employer un 
purgatif anodin bien qu’énergiquo. '

Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Cl©., Lowell, 
Maas., E. U,f Chimistes pratiques ot analytlquos.

Un Tente cher tous le# Phormaclons.

W. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

iFsiMt qçsts® te Item
No. 14 RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES.
--------ooo--------

QUEEN'S INS. CO........................Cnpit 1 : dix m'illions de Dollars, (’810,000,000.')
ROYAL OF ENGLAND ............... Capital dix millions do Dollars, (810,000,000.)
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporé*! en 1833)....... Capital doux millions

do Dollars (82,000,000).
Assure contre le fou toutes aortes do propriétés, particulièrement les églises 

maisons et dépendances dos cultivateurs, A un prix très modéré.
Trois-ltivièrts, 27 Juiu 1882.

I F COURRIER DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN- ET HEBDOMADAIRE

‘lOllGANK DES POPULATIONS FRANCO-AMERICAINES
lu 1IARCI.AY STURKT, NGW-VOUK.

52me Année
CO.N1W l'ION n’AltONIVttITlENT •

ro!I10N?iÜOTH,,E*MSK’ P°Vt '•°,Ml’ri«....Uniin.... $12.00 6 mo'.B,...$C.30 3 mola • *3 ao 
Edition IlKimoMADAïuK *« .... Un nn....$ 5.20 C mois I2 an Z **'COCRHIEU DU DiMANCUE ...Un IU1 C o ka f «ml»"" 8, 0!!“° 8’":^ '60.... un an.. 2 50 6 mois.... $1 26 (pne moinB do

six mois)
Cil. LA8BALLE et VittPropriétaires-Editeurs.

19 Barclay streot, New-York
On domnndo nu porteur de jomnnux A Trois-Rivières, comme agent.

HOTEL ST. JAMES
'Cl-dovant HOTEL FARMER,)

Jjnsocièté connue sons le nom de

J O S. RIENDEAU & OIE
a l’honneur d’informer le public que le magnifique Hôtel connu sont lo nom do

ST. JAMES HOTEL
et dont la popularité va toujours croissant, vient do subir do grandes nméîioratio 
dans les derniers goûts, ce qui le met sur un pied d’égalité avoo les principaux établii 
sèment?, en ce genre, sur lo continent américain.

M. JOvS. R [EN DE A U, ci-devant gérant de P Hôtel du Canada, à Montréal
où il est si avantageusement connu, ômj espérer que les citoyens dos Trois-Rivières oi 
de scs environs voudront bien l’honorer do leur patronage. ......

Ils trouveront iHTIôtcl St. James des chambres spacieuses, foicu aérées riohe 
ment meublées, une table dos mieux -servies, les liqueurs les plus pures ot les plut 
recherchées. *

Ce -pieu d idc Hôtel sc trouve ù proximité du débarcadère des batoaux de la Corn 
pagnie du Richelieu et de lu Gare du cheuiiu de ferdu Nord, où des voitures statio» 
nent pour le transport des voyageurs,

N. B.—Un Bureau du “ Montreal Telegraph Company M osf ouvert du
rétablLeracnt. ~

JUS. RIENDEAU & OIE,
Trois-Bivièrcs, 22 Sept. 1882,

Propriétaires

Hotel DU Canada
Û * * » » I I | | I
rrnriŸiT, 
m r, i ttr

P * * ’ I I i I

No. 17, Rue St. Gabriel, Montréal.

RAP1H Sf PI USSR
•ooo«

Le magnifique HOTEL DU CANADA, do Montréal, dont U popu 
lurité <?$t si bien connue, vient de passer entre les mains de nouveaux propriétaire* 
qui y ont fait dn grandes améliorations dans le genre le pins moderne, ce <|ui lo met 
sur le pied des priuoipaux établissements de co genre sur le contiocnt américain.

Le publie voyageur trouvera à l'HOTEL DU CANADA de* ohambrœ *pa— 
cieuscs, parfaitement aérées, meublées avec un luxe exquis, une table abondamment 
fournie et uu service oxcolloot. Les liqueurs sont choisies et le* vins de* meillean 
crûs. • . # . ■ \ * ..

Dos oranibui stationnent ù l'arrivéo de tous le* obemiq* de fer et des bateaux- 
à vapeur, ot un employé do l’iiôtel est chargé d’accompagner les voyageur* qui veulent
bien visiter cet établissement. __ _ „.%Tini

Avec un tel confort, los propriétaires de l’HOTEL DU CANADA Oj|Wg
espérer uuo lurgo part du patronago publio.

i

22 Mai, 1882.—la.
Pbopribta

' i i,x'W: - ^y;r
r ■
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Obi exécutera à cet établissement, avec la plus granule ponctualité, les ouvrages de ville eu différentes 
couleurs-et dans le style le plus élégant. .

i° AvoeatSe MoÉaisaes* Huissiers* ete*9Tètes ëe comptes? ÜSIanés i 9 jl\i vu? u ace a a vc/^9 Jtaia. *<*tj

Les ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.
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L’EDITION BOY ALE
DES

ciiiiûM y im
(paroles française» ot anglaises)

ACCOMPAGNEMENT DEPIANOS,

Relié très-bien ou drnp bleu et or—Prix $1.50 
ou brochure—Prix §1.00.

DENTISTE
Wïffili i

Le Dr. LABONTÊ, chirurgien dentiste, u 
l'honneur (l’informer scs nombreux amis de 
lu ville et de I» campagne qu’il continue tou­
jours n pratiquer lacliirurgio-dcntniro au

No. 175, Rue NOTRE-DAME
TROIS* RIVIÈRES.

SOMMAIRE. .
OU voulea-von» aller—L'ange gardien--» 

Quand tu chantes—La premièro fouille—I/o 
tranter—Cantique do Noël—'Serenade—Chun, 
son do Forlunio — O Uielmrd I O, mon roi I— 
La valse des adieux—Lo pont des soupirs— 
Rcudex-rooi inu pallie—La Madone—Lo lac 
— Adieu, belle France—Los li'iondellcs— 
Une fleut pour réponse—Lo Toréador—Loso- 
luil do ma Bretagne—Ta voix—La fuMvettodu 
canton—'Son, monscigueur—Oui, monsei­
gneur— Si vous inc regrettez—Les cheveux 
blond*.—SI loin ! — Le départ du marinier— 
Mon âme à D'ou, mon cœur U toi—Espère 
David chantant devant Saul—Bonheurcaché—» 
La rcponsedii bon Dieu—Ave M« da—Le en. 
rlllou du verre—L'Avril est lù—Bruuuttc— 
Lo petit moussu noir—La bôpAtlicÜon d'un 
pore—l a bouquetière des fiancé:.—Huit ans— 
Los fleurs animées—Quand do la nuit—Veux, 
tu mon nom—La jmdiitièro du roi—Laisse*, 
mol l'aimer—le suis l.azzaroue—Modjé—. 
Mo irir pour la patrie—La Parisienne—Le 
chant du déport—Toujours seul ! ou “ Lo mas­
que «le fer’’— La fête du ciel—Pauvre fleur
pauvre femmo!—Le départ des hirondelles_
Slscal Albanais.*—Sous l’ormeau—La Mar- 
BoHhiiso—La Zingaru—Partant pour la Syrie 

«.picrrcl'herinite.
U. MORGAN,

28, rue la Fabrique Quèoec 
A cent do Oms pour l’Iîditeu r.

Tr Is-Riviére» 1 mars, 1880

Ancienne place du Dr Loeat.aii-deEFUs de 
la Banque ITochelagu. M. I .about 6 » occupe­
ra (i'iixio manière tonie spéciale de la pro-1 
thé»' -dentaire, tel que l'cxtiai ti‘ n des dents | 
(sansdouleur) aussi ploiiibagodes dont», en J 
or, .irgoTit, amalgame, < im« nt, etc.

Il porteia un soin tout particulier «\ la po­
se des délits artificielle», îi des prix très-rai­
sonnables.

ySrN'oubücz panic No. 175, rue Notre- 
Dame.

Trois-Rivières, 2G avril 1832.—3m.

vCHT—

Bureau de Poste
DE

TROIS-RI VI ERES
8 Décembre iSSi.

pin

MABOHANDS DE ODIE
—ET DE-­

Fournitures pour les Selliers 
c t les Cordonniers

EN GROS ET EN DETAIL. 

(Ancien raagarin de feu M Michel Caron)

TROIS-RIVIERES.

i
5c ANNEE

UBtiS m PAiLLi,
v Remplaçant lo Foyer Domes'ique;

Ku. ne Littéraire, Historique, 
Artistique et Biographique.

Cette Revue, spécialement destinée aux Fa­
milles, renferme 48 pages do matières i\ 
iro, double colonne, comprenant des Récit*, 

oyngûg, Causeries, Littérature,etc , etc., ot 
lie parait le 1er (le chaque mois.

Cette Publication est particulièrement dont! 
éo îi propager la bonne lecture au sein des 
milles cntholiquos, et elle est rédigée par les 
rincipales plumes canadiennes du pays, en 
uo d'éclairer et de plaire tout \ la fois, pa 
no série (le fcrav.it» * littéraires Inédits et tnv 
ariô4, •
g®" UN AlOROEAU DE MUSIQUE 

CHAQUE MOIS. J&t
o prix do l'abonnement osfc do $2.00 pa 
uuéo, payable invariablcmcpt d’a\ autre,ou 
ans le» trento jours qui suivent la demande 
un abonnement.
L'abonnement ne se fractionne pas : il com­

mence avec l’année. Sui demande, on expédie 
no dos dernières livraisons de r Album des 
a milles, pour échantillon. 
jDans lus villes, on puut s’abonner chex les 

Agent» spéciaux,ou par lettre adr^sséo i\ Mr. 
‘Administrateur de VAlbum dea Famille*, i\ 
Ottawa.

ON MOYEN DE PAIRE DE L’ARGENT.
L'administration do P.4/bum dca Familles ne- 

■ ordo uno commission de 10 pai cent aux per­
sonnes qui s* chargent, dans les campagnes 
de lui obtonirdo nouveaux abonnés. Dans eu 
cas,ces personnes n’auront \ nous adresser que 
$1 .80 pour chaque abonué ainsi obtenu, par 
lettre enregistrée, avec les noms et adresser 
de» dits abonnés, auxquels nous adresserons 
{Urûc.tomunt V Album de* Famille?% chaque mois. 

Ottawa, Janvier 1880.

FvOuAVTotf. Story B. I.adi»
Halbert H. I'.vine. '• • ■ * * » ’ • .

Gl-devant Commissaire de* Patentes

1res soussignés ont Hionucur d’iufor- 
nier leurs amis et le pub ie en général 
qu'ils ont eu main un assortiment complu 
de Cuir Rouge et Noir de première qua­
lité, qu’il» ofirent en veille on gros et en 
détails, à des prix qui dé lieu l toute com­
pétition

Aussi : Bottes Sauvages, Bouges • t 
Noire», Harnais do toutes descriptions.

Do uiCmuc (jue LA INK de l'automne et 
du printemps, nu plus bas prix du mar­
ché.

MM T Blouin & Cie achètent les Peaux 
vert s au pins haut prix du m «rché#

I*C» artic es m •nul'ieluié*,ei-des.-us dé- 
nrilN, sorti ni de lu iii niuficture do M M. 
T. Blouin & Ciu, située près des Ponts du 
St-Maurice.

JKây*Uuc visite est respectueusement 
hOllicitéc,

T. BLOUIN & Cie.
Trois Rivières, 10 Juillet lbS’d—8 ni.

Chambres a - .oner.

FAINK.OIIAPTON & 1. A DD,
* 4 •

fîrotiur.eur* et Solliciteurs de Patentes Américaine
et Etrangères.

■ ’
412 Cinquième Rue. Washington,d.o.

Pratiquo la loi pour les patontesdans toutes 
les branches dan» lo Buroati du» Patente», et 
les Cour» guprémo ot do Circuit dos Ktats- 
Unls. Pamphlot envoyé gratis au rcçud’itno 
patampille pour on payor lo port.
* 10 0—80.

lj n - fS. •

Le soussigné a l’honneur d’annoncer qu’il 
peut disposer de quatre chambres spacieuses, 
deux nu premier deux au second, qu’il louera 
à très humes condition».

Les chauibr s d’un bas lo poste seraient 
convenables pour une épicerie.

S’adresser qliez
BENJAMIN BEAUMIKB,
101 Kuo St. François—Xavier. 

Trois-Riviéro», 12 Juillet 1882.—2 m,

PHI. GRAVEL
Courtier de Douane

TROIS RIVIERES.
.M. GUAVEL a l’honneur d’informer scs 

uni!» nombreux et lu public généralement 
qu’il est prêt j\ s’occuper du toutes les consi­
gnations des Etntft-Unis qu’on voudra bien 
lui confier.

Il espère par sa ponctualité è remplir les 
dbvolrs de cotte charge mériter le patronage 
public.

PHI. GRAVEL.
Troi»-Rivitro M déc. 1S81.

malles ARRIVEE CLOTURE

t* A a CHEMIN DU NORD.
Section Oued. 1

l
Monttéal et Ouest
Yarn u liicho ..........
Rivicie-du-Lonp .. 
Mask ; nongé,Dci thier 
e t Soi cl...... «... .

C 30 P. M. I 2,30 P. M |

Mai.i.u de Nuit. 
Québec, Montréui et 

Ottawa. 8 00 A. il-

»!
8 OOP. M

M'AR (1RAND-TR0NC

Et I>s-Uiiis..............
St. Grégoire............
NI t !••( ...... ..
La Baie..................
Art >nl>ask(i..............
Les Cantonade l’Est

0 30 A,M. 12,30 P M

PAR CHEMIN DU NORD
Scclton EU •. •

Québec et Est.........
Matisean..................

1 20 P, M. 5.30 P .M.
Chauiphun .... .... 
St«t Anno de la Pc- 
radu etc.otc.

PAH TERRE !
BéenieïOtirt..............
Gentilly..................
St Pierre les Bec-
f| Il C» t-H •••••• ••••••
St Juan Ü. C. et lu
"IN c sud • •••••• ••••

1
9 30 A .M, M,00 A . M .

St. Mnurlco..............
Ste Geneviève
St Narcisse

12 Midi. 1 Al

St Etienne ............
Hinwcncgan .........
Valmonl..................

10,00 A M.
1

11 30 A, M

Le» malles pour 
.’Europe ferment U 
vendredi ù 5.30 P M

Los lettres enregistrées doivent être mallés 
15 minutes a vnn île départ de chaque malle

C. K. OGDEN,
Maître do Poste

TrolH-Bivièros 8 Décembre 1831.

A tous baux quo ceci pont înWresor

ucci est pour certifier que ’ni examiné la 
Bande lmp inlc du Prof, S V, Egan et je 
crois qu’elle i pèrerntout ce que l’inventeur 
eu dit.

10 Qu’elle maintiendra sa position selon 
lo niouvumcndu ccrp». «

20 Qu'cllôiu pic liera larupture do des­
cend ie.

30 Qu’elle pout-'ôtroportée sans inconvé­
nient lo jour ou la nuit.

ln Qu'elle a étéijustéo sur une rupture 
de» plu»graves «t ollo a donné ontièio satis­
faction et je crois quo c’est une (les meil­
leures Bandes que aient encore été offertes au 
public

E. F EUS ON, M . D * M. C, C.
14 pipn 1878 x 4 *

___ ‘----- 1________________________________

Au splendide Magasin de

Tms* rgurnivai, !
j

Marchand de Grec cl do Détail. j

Hills üist FOuGï.S i\0,46
A0toujour» en mains un assortiment 

complet et vaiié d’épiceries,
Y i Xi’î, L IV>\ "KU.a H*

de premier choix, à des prix qui délient 
toute compétition.

Tout en remerciant le public de l’on 
courngcmcDl qu’il a reçu jusqu’à ce jour, 
c soussigné sollicite de nouveau son pâ­
tre tinge.

THOS. BOURNIVAL.
Marc hand-Epicier. 

Troiô-llivièrcs, 30 i-invier, 1882.

AD RESSES D’\FFAI RES 

J. M. DESILETS
AVOCAT,

(Ci-devant Magistratdo District) 
TROIS-RIVIERES.

Bureau; Hue St. Joseph, No 28:
Résidence : Rue Notre-Dame (Est) No 05 

CONSULTATIONS :
An bureau, do 9 heures A. M., & 5 heures P. M 

A Domicile, de 7 è Ohrs. P. M,
C Septembre, 1878

WJïïïDD!?i SsMï a à Si Sic V S&a 

BARBIËR-COIFFEUR 

(Successeur de M. Ch s. Dion.)

0. 42 RUS DU FLLUV
TROIS-RSVIERSG.

NARCISSE grenier,

AVOCAT

No 1 Hue des Champs. 
En face du Palais de Justice 

TROIS-RIVIERES

A D R ILS S F S D’A F FA IR ES

S. DeLOTTINVILLE,
AVOCAT

Bureau : Rue Bonaventure Ko. 8. 
Tfois-Kivlèrcs, 1er mai 1877.

1». N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau c t résidence, rue Bonavcnturc. 
Trois-IUvièrcs, iermai, 1877.

nF.URES DE BUREAU .—De 9 heure» A. Mf> 
?i 5 heure» P. M.

2 février 1880,

Ateli* r de première classo ; ouvriVr» expé­
rimentés et service do nature à donner plot-’ 
uo satisfaction au public.

JJgyOn tient aussi un débit do Cigares, et 
de Parfumeries de toutes sortes. 

Trois-Rivières, 1er Avril 18S2.—la.

JOSEPH EDOUARD GENEST,
AVOCAT.

ARTHUR T. G EN EST 

ARPENTEUR,
Bureau: Ko. 19 Rue des Champs 

T ro H- Ri vi è r c s, :i 0 j u u v ie r 18 7 9

A L. DES AU UNIE R S, 

avocat,

Bureau et résidence, ruo lien. 

Trols-Rlvîèrc», 1er Mai 1877.

ALEXIS L. PESAULNIEKS
avocat.

Uiviôrc-du-Lotip, 1er ma 1977.

. Dit. G BUVAIS,
Bureau : rue des Champ», vis-à-vis la ne 

Royale.
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

Dit. H. TUERIKN,
Bureau Rue St. Ptcrro Ko. 38, Mnfeon 

pension de AI. Dénéclinud.
Trois-Rivière», 1er mai 1877.

IlECTOn TRETANIKR,

NOTAIRE,
Burenn : No 1 0 Rue Crtig, 

rrois-RiviércH. 10 Février 1881.

GEORGE E. IIART 

NOTAIRE.
Bureau ; rue de Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1SS1.

25 lots «le terre appartenant a M. 
Olivier Doslalcr de la paroisse 

de St-Mauricc, Comte de 
Champlain.

CONDITIONS FACILES.

1 ° Trois magnifique® terre1? î-i'uéo^ j 
dans la p:iroi*se de Î7t. Maurice, comté dt* 
Clvampliin, cou ton tnt chacune trois ar­
pents sur 20 arpents, nv.c ni tison», gran­
ges et autres dépendances dessus.

2 ° Six terres situées dans la pa 
IOÎS8C d<; Si. Narcisse, comté du Chain 
plain, contenant chacune, deux arpenta 
sur vingt-cinq nrp ntq avec maisons

IL G. MA LU TOT,

/• VOCAT,
Bureau : rue Bonavcnturc.

Troi»-nivicrc». 1er Mal 1*77.

iv. o » C O O ,

AVOCAT.
i i»tiC »^t Jtlbt'j’l*

'i’ioi^-Uiviùicf?, 1er iiui loüo.

G. B. HOUL1STCN & Cie. 

„COURTIERS,

Bureau : Rue du Platon 
Troig-Rivière», 1er mai 1877

GODFKOY LASSAIilÆ,
Tnflpeftear des Licences, Bureau: No.Î3 

Rue St. Joseph.
Trois-Rlvièrc», 1er mai 1F82

Leorof. J.Y.Egan et sa Bande
i M PE riad:.

OH DEMANDE
lunnédiatouiont à ce bu­

reau un garçon de 12 à 13 
uns, sachant lire et écrire, 
comme apprent' imprimeur

Lo Prof Euan a fait une étude spéciale do 
lo rupture, et.se» talent s distingués ont été 

\ couronnées de hiiccJ h. 
t Sa longue et heureuse cxpériencca été la 

enlise d'un grai/d, nonibio do guérison» che/. 
les vieux « t le* jeunes. U n'a jamais failli loro 
que lo remède a été appliqué è temps.

A rtionneni de ce Monsieur nous somme» 
houroux d'.rtilirci hillention de no» loctcir»

GE il VAIS U G Kill N,

AVOUA rs.
Bureau : rue St. Joseph, muisoii ce M. Du­

moulin, ancien btircuu de la banque du lluut- 
Canada

Troia-llivière», 1er Mai 1877

GEORGE BALGER*
Importateur et Commissionnaire^ oin 

rues Notre-Dame et Alexandre No. 122

3° Dix lot» de terre, situés en In pa- 
ro.s-edi* St. N'ircisuc, comté do Chain- 
plain, conti liant chacune deux arpents mit 
vingt cinq :trpcnt>. eu boia debout. Cos 
lots sont .-it nés à vingt cinq ai pent? do în 
ligne des I ilr.s.

1e Cinq terres situées en la paroisse 
(le Mont Car md,comté de C hnmplnin,con­
tenant clur.gnc, (rois arpc.ds sur vingt- 
cinq arj cnt.v, avec m.»i*onr, granges et au­
tres dépend.mers d'>*8iu*.

5° Une tone Minée roi» p.uoisc des 
Trois-Itiviôre». iiri’Sto Marguerite, con­
tenant quatre vingt» arpents eu su­
perficie avec nvii-a.n, grange» et autres 
dépend an ou.- dt*r. n-. Cette terio a soixante 
arpent» en culiuvc et vingt arpents en bois 
debout,appai t; uanr.(d devant à 31. Joseph 
Dost a 1er.

Four autre» informations, s’adresser 
a MM. E.M. Hnt et dis à T roi* Ri­
vières,- ou t\ M Olivior D'istalnr, à St. 
Maurice.

M. Dost.dcr offre aussi en vente 200 
tonnes ds foin.

DISSOLUTION DS SOCIETE-

V. A. BOUDE EAU LT,

AVOCAT,

Bureau et Kêtddcnce, rue Bonavcnturc,près 
del’Kgli»e paroi«»ialc.

BllUNELLE & DUG RE
AVOCATS, .

, Bureau : No. 19 Rue du Platon' 
Troiri-Uivièrca 25 Juillet 1879

TURCOTTE a FAQUIN, 

AVOCATS.
, Bureau: l;ue de»Champ»,en lace du Palais 
de .1 UBtiec.

MM. Turcotte à l’Aquin ijuivrorA régulière. 
ment lo Circuit de la Rivièro-du-Loiip. 

Trois-Rivières, 1 er mai 1877.

................... La société ci-devant existant entre le»
sur lo cei H flea t Miivnnt, donné pii’r'iin^ Mon- Houssignô», comme avocats, proonruurs et 
sieur de ni*bf.-v.,i,,„ uU favour de ln Bande lm- Kq«» la ni»on soclalô d*i Clair
péérinle du Prof. I. Y. Rgau, qui donne pleine ct R°n,fl,b '* . dhsoiito do consentement
ol onlièreKuii: Lc-Iion Voyez, l’annonce dan» 
uno autre.colonne.

HAMILTON,18 Juillet 1879 
14 juin, 1878 x 14 Août.

mntncl,le premier avril courant
I.L. CLAIR. 
M. 1IONAN.

Trois-ltiyière», 2-1 avril 1882.

CLAIR & II ON AN

AVOCATS
Pureau: Rue de» Champ» 

Trols-llîvièro», 1er Mai 1880

La maison No. 6 Rue 
St Antoine.

S’adresser au Bureau 
Constitutionnel.

C0SHEKT PEIUIIE,
tOMfiïliST KECOUVMt

. Nous nvone récemment P"'1 
une édition bin, 1K*- 
îvrllV iclcbruli’d 
F.s»ai Célèbre du Dr. Culrcrvf i

H*:r la guérison radicale et permanent^*1® 
médicaments) de la débilité nervea^t , , 
l’incapacité ^Icntalo et Physique stsw 
d’excès. . u

HtT Prix : sous enveloppe cnchct6o,8cn 
men 6 cent» ou doux estampilles de P pL 

L< célèbre autcirdo cet admlrnbl®.* ^ 
démontre clairement, depuis trente »d
pratique heureuse,que (les cnn - ^

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : ruo dos dnamps,cn face du Palais 
de Justice

Trois-Rivières, 1er mai 1877

ftlarmnnt»ptB
vont ’être radicalement guéris sans l'«^. 
dangereux de remèdes interne» ou 11 PP ^ 
t ion du bistouri», offrant un moyen ae g 
non h la fois simple, certain et cihc*«. fr
lequel tout patient n'iinpqrtc sa conm 
peut se guérir lui même rndicnlcnicut û

nij^"Ton» devraient prendro coimnunichh° 
dec'.tteannonco. •

Adresse» .
Tlic Oui ver well Medionl Jo.

41 Airtb St., Pi®« 9 
Poet-Omcc Box 45Cr~l0-10-81•


